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Après avoir oréé 'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-{Genèse, u, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

appiécier les avantages de leur con-

Vii» irgile.]

Vo. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec.-Mercredi ai 1 1. No 33

La Gazette t0fieelle de Québec de znlegider,
nier nous apporte ia nomination de M4at,
Casavant, de St. Dominique,comne membin 4n
Conseil agricole de cette province.

Nous connaissons personiellement M. Caga.
vant et nous pouvons dire que le gouyeridiéht
a fait là une, nomination des plus reommandis
bles. Le nouveau membre du conseil esi up
cultivateur pratique qui a étudié la théorie de
son état. Ses avis seront certainement trés'
utiles dans les délibérations de la chamubre d'a-
gricultu'e.

*jrLeo abonnements datent du 1er Nous félicitons M. Casavant de la confian.e
*t du.15 de chaque mois et sont de pas dont il vient d'être l'objet d- la part du gou-

vernement.moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33½ p Nous avons reçu les stauts d la dernière
cent sera faite aux retardataires. Pour session de Québec.
discon niuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par Notre marché de samedi était pe 1 considéra;.

c ble. Les grains sont toujota's at mare pdlx.
Les viandes sont cher

TWRF DB ANNO1NCUS.

Première insertion, 8 ets. par ligne,
chaque insertion subséquente, 2 ets.

Adresses d'affaires, 83 par année.
&pnonces Comnmerciales, et autres

traitées de gré à gré.

'JoiïR$ DU ?UBLICATION.-Edition
semiietidienne'Mardi, Jeudi, Samedi

Edition Hebdomadaire, Yendredi.
ZAe Farmer' Jtournal, Jeudi.
Ye Journal d'Agriculture parait le Mer

cro de' haque s0rnaine. Jie prix de
lonnement est de Un équ, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imlprimeur; BureanxgImprimerie-rési
douce, maian H. J. Doherty, coin nord
des rues Cascades et St. Hyacinthe, St

>yacinthee

-o-

-4isopar semaine, 12 mois, $3,6 m.81.50
dQ. . Bt.Ju. 12 mois $4; 6 m. $2

1 foispar seMainO,12 mois 81.50,6 m.75c
t.Un. 12 mois $2.00,6 m. $1

lau d'avance, 1 f. par semaine Can. s1
"i "g 'i "d E U 82 gb

Farne's Journal, [2 mois d'avance 81
Toutes ttre¢, etc., doivent être
esses (fraOC de Poru) comme suit.

eUreau du nCouarier
St. Uyaçinthe>

aux Etats-Uais a atteint aga chiffre le plus éle.
ve, soit 2,59&,214.

bes èerises sont en vente à San Francisco
et la récolte de truits de la Californie promet

t'êhre im'nense. La 'Vendange est estimée à
40',000,000 gallons.

Z. Simqp:composé d'uypophoaphite de Fel.
tows est un, excellent tonique pour les nerfs.
Il exerce une itfluence directe sur les systémes
nerveut et par ce moyen Il donne de le force
au corps.

Vefidredi dernier, la glace du lac Beauport
étai assez oidc pour porter unhommne. Avant
Pticr au sgir 4n péçheur - avait tendu des filets)
çt hier matn en les visitant Il a retiré six
belles truItes dont l'une mesurait1 pouces.

Josrftal de Québec.

. -1A_ 1unue commu-
Temperature.-Le' tafsi de 1au81 a é grieole de St.

vraiment exceptionnel': Pour sortir il faut Âfloi1e aR Hibment bù lons com-
prendre son paletot et son paraplui ; a la mai.. menççns à 1inip 13et 10 présent
son, il faut garder le coin du feu et cela au n huméro. Nous serons heureux dede mai. 1 publier dans le prechain.M-i

Depuis quelques jours nous avons eu un
temps désagréable, outre la pluie qui tombe u re códuaiçation sera
nuit et jour le temps se tient au froid telledci$ e o a r
que les pet sonnes qui ont déjà sem' ex 1 -
ment des craintes sur leur récolte procbamte' ' Noùt avons reçti cëtte semaine dupensent que cette pluie froid- va, si n ' dé- comté de Champlain 311 abonne-truire beaucoup endommager le peu de çemence nnu-notre
déjà faites. Inutile de dire' que nos routes m9nts nonveaux journal.
dans la campagne sont dans un état affreux Noùs devons beaucoup de renier-
aussi voit-on très peut de monde sur nos ciements aux cultivateurs de cemarchés. Tout le commerce de fait se ressenti comté pour l'encouragement qu'ilsde ce mauvaig temps, et les marchands de la nousm dgip . -osdvn ecampagne semblent attendre une température n d pn pent. , ous deons les
plus favorable pour venir à la ville comp}ète m es ?eercere ents à d'autre.
leurs marchandises d'été. Minerve., cÔt tés qui tes unB nous o t envoyé'100 eLles atttres 200 abonné s,

Dans la paroisse de Notre-Dame du Lac diocê- Ces abonnements nous viennent
se de Québec,un cultivateqr,de 44 ]ints;abl up1t tyl5 fremise des sociétés d'agri-
de semience, a récolté 600 minots, ; un culture.
autre de seize minots en a jécoltê 32f; un troi- Il semble é-alement que nu&
sième, de 28 minots, 475 ; un quàtriéme de 19 -m
minotr, 350 et de 16 minets d'drge, 330 ; un ayons un peu le droit ide nous féli-
cinquième de 4 minots d'avoine, 104 ; enfin un citer lwus-IRlmes de voir notre oeu-
sixième de dix minots de blé, i ts minots et de vre ainsi appréciée. Plus le public6 minots d'avoine 132. ' e snu favorisera, plus nous feronsQue nos ferMiers 's'efforcent tous de1 faire 'efforts pour coltiuetr à'nmériter
produire à leur terre un tel rendeinent et leurses' s pori t ri
peines ne seront pas perdues. ses sympathies-

De 1790 au 31 décembre 1870, le nombre La Sent âne Ag ,icole annonce
total des immigrants aux Etats-Unis a été de qu'elle dne pareatr désormais que
7,803,360, dont plus de la moitié venant de t9us les quinze joutrs. Mais si l'en-
'Empire Britannique ou de s s ossessions. cbnra emet W'oli 1ai 8 donné jus-
Après la Grr' nde-Bretagne, c'est l'Atlemngne qu'a.
qui a fourni le fplus d1ém1gré@s' puis la Ymntee. quujonrd'hii oztinue, elle don.
Il on vient aussi Un grad nombre .de Suède et nera 32pages aù lieu de 16 pour 50
de Norvège. 4,065 russes seulemoent ont é. centins
migré dans l'espace de 80 ans. C'est pendant La Semaine est un bon et utile cou
1a discorde de 1850 à 1860 que l'immigration frère dont le s' eçês ns réjouirut.
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M98 VA.CHES BEURRIERES.

Les vaches qu'on garde pour la
fabrication du beurre demandent à
être richement nourries. Ainsi, en
été, si pour une raison ou pour une
autre le paccage qu'on donne aulx
vaches n'est pas abondant, il faut
leur donner une ration de nourritu-
re autre que l'herbe. On y gagnera
eéainement.

Il faut aussi faire bien attention
que les vaches soient bien abreu.
vées; car il est constaté que plus
une vache boit, plus el'e donne de
lait; pourvu bien entendu qu'il n'y
ait pas un excès, car, c'est' comme
dans toute autre chose, l'excès est
nuisible.

Une boite de son démêlée bien
clair, est un traitement excellent
pour faire donner du lait aux va-
ches. Le son est une nourriture
rafraichissante et tous lesrafraichis-
sants sont favorables à la production
du lait.

Il faut prendre garde que les va-
ches ne soient point exposées au
mauvais temps: les pluies froides
leur sont dommageables. Tout en
bien soignant les vaches, il ne faut
pas chercher à les trop engraisser
un état de bon ordre ordinaire est
plus favorable à la production du
lait que la trop grande graisse.

Il ne faut pas, faire trop marcher
les vaches. l

Il!faut aussi leur done des re-
miises nQelles peuvent se.mettre à
l'abri des rayons trop ardents du so-
leil et de; mauvais tempq.

Quand on leurdonne de la nourri-
lure à part celle qu'elles peuvent
manger dans leur parc,il faut leur
donner quelque chose qo'elles man-
geut avec autant d'appétit que l'her
be des champs.. Ainsi de la paille
sèche, dela vieille paille de l'année
précédente ne serait pas une bonne,
nourriture-

Du foin coupé de bonne heure et
serré en bo, état remplace avanta -
geusement l'herbe des champs.

Ces précautions, quand elles sont
observées, augmentent la quantité
et la qualité du lait.

M A i .

C'est dans ce mois que se fera
la plus grande partie des travaux ;
le mois d'avril n'ayant pas été beau.
coup favorable.

Malgré le mauvais temps, les cul-
tivateurs ne doivent pas se décon-
reger, La végttion se trouve en
arrière ; mais l'expérience démon-
tre que da nsde pareilles circonstan-
ces, la végétation est plus rapide
une fois que la chaleur est arrivée,
De sorte qu'à une époque donnée,
elle est aussi avancée que si elle
eut commencée plus de bonne
he>ure

JOURNAL

Ân 'tste,quels que soient les obs- menses plata i1 licieux qui
tacles qu'il rencontre, le cultivateur lient entre eux les as des gran.
laborieux et intelligent ne se laisse des i .vières ; le terrain sur lequel la
pas abattre et sait toujours tirerpar- fougère, le petit jonc, la bruyère,
ti de son terrain. Que ces obsta- les pelits carex blancs, le. lichen
ples ne vous engagent pas à hâter blanchAtre, viennent spontané-
l'ouvrage outre mesure. Sans don- me1 ; presaine tous les sols infestés
te il vous est permis de vous dépê- davoine à chapelet, de chiendent,
cher, mais que ce ne soit pas au dé d'arostis, d'oseille rouge, de petite
triment de la perfection de l'ou mai. caire ; celui où on ne recueille
vrage. que du seigle, des pommes de terre

On y gagne toujours à bicn faire et du bté noir; l'ertette et la
les choses. pluart des végétaux de commerce

On peut faire manger aux ani- ne peuvent réussir: où cependant
maux dans ce mois le reste des raci- les ti bres de toute espèce, et sur-
nes qu'on a récoltécs l'année der. tout les essenses résineuses et les
fière. châtaigners réuasitsen& mieux que

C'est dans ce mois qu'on sème les dans les meilleues terres ; tous ces
batteraves sols ne contiennent pas le principe

Plantez vos patates de bonne calcaire, et tous les amendements
heure. où il se rencont re leur donneront les

Aussitôt que votre jardin est fait, qualités et y feront naïtre les pro-
mettez vos poules dans un endroit duits des sols calcaires.
où e les ne peuvent lui faire dom- On emploie la chaux de différen-
mage. tes manières : toutes sont bonnes, si

Ne mettez pas vos animaux dans elles sont judicieusement employée
vos prairies. On conçoit bien, par exenple, que

Ne vendez pas de fumier et ta- si la chaux est utile e'n neutralisant
chez de vous en procurer autantque les acides, il ne faut pas qu'elle soit
possible. Le fumier pour un cul- en quantité assez grande pour dé-
tivateur, c'est de l'argeut en ban- terminer la formation de ces acides
que. , aux dépens desë organes des végé -

Prenez garde a vos moutons dans taux qu'on veut faire croître.
cette saison ; il vient quelquefois Veut-on, au contraire, réduire en
des mauvais temps qui peuvent leur engrais des végétggx dont on n'at-
faire bien du tort. Tondez-les de tendrait pas volontiers la décom po
bonne heure. sition, en déterminant une réaction

acide, et. principalement d'acide
actigate. Il sefortne un acétate

Usage des princiaux anlndemen. de chaýtà,ir t e, qui n'est pas nui-
de la chaux. sible, et qui d'allieurs s'é coule dans

..laterre avec le temps. Après la
Les princiaes d-eveloues juqsn'i. lermentation acide, la fermentation

ci prouvent îutlitùé daias touIes îes putride se développe, etnn sait que
terres d'une. uibst ance aca ie, qui celle là eéf très favorahle. Lachaux
puisse neut:akser les Fe de s changée anesi en carbonate et en

pr le îavai de l'o. g au:aou des acétate, 1è8 plantes 'réduites en fu-
"plantes. L2a ch aux remIt nès mier très ptonptement contribuent
convenablene at ce oat, pour plu- à faire un trèsbon engrais. Plu-

st o 'fa )abord, e lle est peu asieurs agr'culteurss'en servent sous
soluble deus l'eaî, à son eiatii na1- différents nom, et en vaitsnînt les

jJl5 ;cm alle oii 1 A dlo i a o., ibeaux résultats.
rei ; puis et e at, e ieau uetiau te
carboimueuê3 de l'a r et ies condeuse,
en développant une chaleur couIS -
dérable ;fon a pu s'en couvainrc:e e n
voyant éteinîdre (te la chaux par les
maçons. Le ca:,bonate qu'eI e for e
lentement, quand ou l'expose a
est inholu)le et développe un coO-
rant électrique très doux et .es
favo:able à la vegéta lot'. Po,
quand un a de éae gique v:e t'

ch ser pe u eU aCaeLue c,. bon ,i
abso:be, ce -ci 'ei a reb p a
moinq de jiùe e ce a la aa ce d
sol, à cause e iia peeameur seair
que, et il y est decom pose par ies
feuilles qui s'en nour::sieat.

La plus g; aude pa.;ie des sols de
Fiance Ianquei .l p-iui(et ua .-

caire ;la chaux leur est doe uute.
Tout soi, dit M. PIuvis, compoe de
débris grautiques, de schi te. pres-
que tous lee soit sablo-argileux,
ceux humides et froids de ces im-

Lorsque la chaux est employée
simplemeit sur la terre à cultiver,
comme amendement direct, on la
dfs"pose en petits tas à peu près
comme on dispose le fatiier. On
la laisse exposée à l'air jusqu'à ce
qu'en absorbànt'edu aile se trouve
délitée ou réduite en poussière ; on
l'ép nd alors, sur le sol comme le
fumier, et on laboure.

On emploie un' atre procédé
plis parfait, mais aussi plus dispen-

"dieux. Il consiste à recouvrir cha-
que tas de chaux d'une'couche de
terre, en quantite cinq ou six fois
plus grande que le volume de la
chaux éteinte. Lorsque celle-ci
commeneeà foisonner,on remplit
di tIrre les crevasses qui ne man-
quent pas de se former, et lorsque
la chaux est tout à fait réduite el
poussière, on retourne le tout eni
mêlant terre et chaux. On reco0a
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maence quinze jours après, si l'on a t
le temps, et après une autre quin- g
Zaie, en épand le tout sur le sol.

Les tas doivent avoir de 6 à 12
Pouces en tous sens, et être éloignés
les uns des autres de 18 a 20 pieds.

Si la chaux est chère dans le pays,
et que les circonstances de temps,
de main d'euvre, de transport le
permettent, on fait un compo>t de
chaux et de terre, ou mieux encore,
des tranches de gazon ou de tourbe.
On fait un premier lit de terre d'en
viron un pied d'épaisseur; on le re-
couvre d'un lit de chaux, on place
un second lit de terre, puis un autre
lit de chaux, et ainsi de suite, en
terminant par un lit de terre. Lors-
que la chaux se délite, on recoupe
la masse pour mêler le compost : au
bout d'une quinzaine de jours, on
le recoupe encore, et l'or épand sur
le sol le plus taTd possible.

Cette méthode a l'avantage d'ac-
tiver le changement en engrais des
racines des gazons, de ne jamais
laisser la chaux en surabondance
sur certains points du sol, de n'en
laisser perdre aucune partie, d'é-
chauffer une masse considérable de.
terre et de la rendre plus poreuse.
C'est à peu près la seule méthode
usitée aujourd'hui dans la Belgique,
les départements 1du nord de la
France et quelques autres.

Les doses des çhaUls eps sont dif-
férent U aivant ie direntis es-
pèces deteire. et aussi suivant les
usages de chaque pays Les chau-
lages du département de l'Ain, qui
datent de soixante ans, se font en-
core sentir aujourd'hui : il est vrai
qu'ils o. t été très considérables,

nisqu'on employait jusqu'à cent
ectolitres [Lh ectolitre équivaut

à environ trois iinots) par ihectare
[environ détx arpentt carrée] dans
certains terrains. Après un chau,
lage b en fait, lés terres à seigle se
convertissent en bonnes terres à
froment: au lieg de produire 3 à 4
semences en seigie, elles en produi-
ront 7 à 8 en froment, et le produit,
dans les terres à froment, s'accroit
de 2 à 3 semences. Les Anglais,
dont le climat est froid, emploient
quelquefois jusqu'à 600 heetolitres
par hectare.

Dans certains pays du Nord, on
distingu.e le chautage foncier, qui
consiste à donner au sél tous les dix
ou douze ans, quarante hectolitres
de chaux par hectare ; on mêle sou-
vent 'à la chaux un tierseet jusqu'à
moitié de cendres de tourbe ou -de
houille - Le chaulage d'ùssolement
se ré d ,n compost sur les céréa.
les priteips et les prairies ou
ptuages qui ne sont pas arrosées.
U<ette sorte de chaulages serehou-
Velle tos les quinze on vingt ans.

Dans la Sarthe, oùi emploie la
chaux en compost, à raison d'un
huitième de chaux sur sept huitiè-
mes de tprr ou terreau. La quan-

ité de chaux employée ne dépasse n
guère dix hectolitres par hectare-
Un rret alternativement sur le sol i
Un rant de tas de fumier et un rang
de tas du compost. Cette méthode..l
donne des résultats extraordinaires p

Je n'ai pas besoin de dire qn e les e
chaulages ne dispensent pas des en- c
grais. Il est bien vrai que la chaux d
a pour but d'attirer J'acide carboni- I
que de l'air et tout celui que la fer- p
mentation pourrait dégager de tropb
pour le rendre ensuite peu à peu t
aux plantes, et qu'en ce sens, la p
chaux peut être considérée comme t
un demi-engrais. Mais, d'un autre s
côté, la chaux, en multipliant les N
courants électriques, et en attirante
les acides, active lafermentation des r
engrais. comme nous le verrons plus
tard. Elle aurait donc pour résul- e
tat d'épuiser le sol, si le cultivateur li
ne pratiquait pas cette sage maximel
avec le plus grand soin :

" Rends à la terre par les engraisi
tout ce que tu lui enlèves par les'
récoltes. "Y

Lorsqu'on chaulera des terres, on.
aura grand soin d'agir par un temps à
assez sec pour qne la chaux ne Sei
réduise pas en bouillis. Dans.cet C
état, en effet, elle perd toute sa cha-
leur ; elle n'est plus perméable àî
l'air et aux gaz ; ce n'est plus qu'unt
mortier inerte qui ne peut pas con-1
venablement se meler à la terre.
Cette réflexion fera comprendre 
qu'on doit employer très rarementi
la chaux dans les sols humides ; il
faut les dessécher préalablement.

On chaulera très modérément les
sols sable ix et chaud; c'est de lai
fraicheur qu'il faut à ces terrains,i
et quoique la chaux attire considé-
rablement l'humidité, elle attireJ
aussi la chaleur, et pourrait contri-'
buer à " brûler, " comme on dit, les1
récoltes.9

La quantité moyenne de chaux1
qui parait suffire au sol est de trois1
hectolitres par hectare, chaque an-
née, quoique les Anglais s'écartent
beaucoup de cette règle.

On pourra me demander ce que
devient cette chaux, car les végé.
taux n'en abordent guère. Il cst
cer tain que la quantité de chaux
qui a passé dans le tissu des végé--
taux n'équivaut guère qu'à un demi
hectolitre par hectare et par an.
C'est un sixième seulement de ce
que je conseille de donner au sol.
C'est que la chaux est un. peu solu-
ble dans l'eau,.et que jusqu'à ce
qu'elle forme un sel insoluble, il
s'en écoule une certaine quantité
par l'effet des pluies.

Lorsque nous parlerons des en-
grais proprement dits, nous verrons
qu'un des produits de la décompo-
sition des engrais est un terreau
formé en partie d'un acide ou d'aci-
des peu différents les uns des
autres, et auxquels on a donné les
noms " d'acide ulmique, acide hu-

mique, acide géique, "et qui for-
ment avec la chaux des "ulmates,
humates on géates " solubles. Une
Fartie est pompée certainement par
es sucoirs des racines, mais une
lus forte proportion doit se trouver
ntraînée hors de la portée des ra-
ines par les pluies qui se succè-
ent dans le cours d'un chaulage.
1 faut remarquer pourtant que les
luies d'hiver ne sont pas défavora-
les sous ce point de vue, car pour

oute décomposition il faut une tem
pérature assez élevée, qui ne se
rouve pas dans le sol pendant cette
aison. Les pluies d'hiver n'enlè-
vent au sol que ce qui se trouve
entrainé mécaniquement : tout le
este est insoluble.

La chaux qu'on trouve dans les
eaux de sources vient en partie de
a chaux entrainée naturellement
par les eaux de pluie- il est peu
d'eau qui n'en contienne. Si on
veut s'en assurer, on se procurera
de l'oxalate d'ammoniac, et on en
répandra quelques gouttes dîns un
verre plein d'eau, même filtrée : il
se formera un dépôt ouun trouble
d'oxolate de chaux, qui accusera
l'une manière bien évidente la
présence de la chaux dans l'eau
essayée. (L'eau distillée n'est pas
troublée par l'oxalate d'ammoniac.)
If ne faut donc pas adugttre l'opi-
nion de ceux qui croiént qu'un
chaulage sufilt pourý bien desan-
nées et n'a pas besdin dléte réitéré,
d'autant moins que certains sels
tout à fait insolubles, .l'oxalate de
chaux, par exemple, s'il s'en forme,
ne peuvent avoir dans le sol qu'une
action purement mécanique.

Des cultivateurs peu éclairés ont
fait à la chaux de vifs reprochles.
" Elle épuise le sol, " disent ils...
C'est vrai ; si l'on ne fournit pas
d'engrais à la terre, la fécondité que
lui donnera d'abord la ch zux serabien vite épuisée, faute d'aliments.
" Elle brûle les récoltes, " ajoute
t on. Oui, quand elle est-employée
sans discernement dans les terrains
trop chauds. Enfin, " élle ne nro-
duit atoun effet, " prétend.on. Cela
est encore -exact, mais quand on la
laisse former bouillie sans se déliter,
ou quand on l'emploie sur un sol
déjà calcaire. Tout cela s'explique
par les principes, que nous avons
développés. Q u'on emploie donc
la chaux, Mais qu'on Lemploie avec
discernement, on s'en trouvera
bien.

M, DtoOIn.

Quelques journaux recommaipj
dent aux cultrvateirs de mettre du
sel en quelque endroit pour que les
animaux puisent en m.anger à leur
fantaisie, Il i'y a p-l de dangerqu'ils en mangemt g.tis quei leur
appétit, ni qu'ils se rasseUt dom-
mage.
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CULTURE DES CAROTTES.

Les carottes viennent dans une
terre grasse légère:et dans les sols
sablonneux.

Lacarot te est surtout à remarquer
parcequ'elle facilite la digestion.

Le sol doit être bien pulv -rise et
fourni de fumier pourri.

La graine doit être mise à environ
un pouce dans la terre et en rang.
Une once de graine est suffisante
pour cent pieds de rang.

Lorsque les carottes sont sorties
de terre, il faut les éclaircir de ma
nière à laisser une espace de quatre
pouces entre chaque plant. i

Elles croîtront rapidement si on a
le soin d'ameublir la terre et les
mauvaises herbes ne viennent pas
les étouffer. Sarclez-

DES FEVES.

C'est dans un terrain chaud,riche
et tendre que le3 fêves viennent le
mieux.

La fêve se plente .par sillons à 2
pouces environ dans la terreet éloi.
gnée également de ,deix pouces
dans le rang. 9uand la plante:est
sortie de terre ,denviron quatrepon-
ces, il faut renchauszer et immédia-
tement avant qu'elle fleurisseiL faut,
encore renchausser avec de la terre
molle. Il faut aus sisarotler ouvent
afin que les -mauvaises herbes ne
les étouffent point.

Les Mohawk hatives sont l'espeè
ce la plusrobuste. Elles ne sont
pa attaquées par, des. geléesý qui
ont souvent périr d'antrps espèces,

Elles rapportent beaucou p et gese
dent de longues cosses.

Les ' Valentines " hâtives .,son.t

aussi une bonne e- pèce.qui rapporte
beaucoup. ...

Lesfêees grimpaateb sont p antées
dans des fosses éloignées.les.unen
des autres de deux à trois piedsù;
un met cinq ou six feves daaî.,
fosse et on les recmvre denr0
deux pouces de tewr.r I kt ilAtie
de les semer avant.qm la terre soit
réchauffée.

Il faut plantar dqs gaules pour,
soutenir le plaptide oes feves.'

Les cultivitpiat* qui, planten t du
blé-d'inde trouveraient du profit à
semer des fèves grimpantes avec.
du blé.d'inde, mbis lorsque celui ci
a reçu son premier renchaussage.

Les tiges de blé-d'inde leur servi-
raient de support.

Ces fêves sont plus nourrissantes
que les patates.

DÈS MOUTONS.

L'opinion la plus généralement
reçue aujourd'hui est qu'on doit
tondre lesmoutons de bonne heure.

Depuis le milieu de mai jutsqu'au9
premier juin est l' poque la plus fa-
vorable ; même j le temps n'était
pas tout-à -fait chaud.

Quand on retarde trop à tondre
les noutons,leur laine absor bebeau
coup plus de.graisse ;et cette gi ais-4
se sor de leur corpos et. occasionne
un dépéri s' ement.

C'est pour eux une ýourcc d'épui-
sement.

E.outre,ils ne se trouvent pas en
úii bon tt pour profire de la ri.

chesse de l'herbe à la Eni.on du
printemps: car. c'est admis que
l'herbe au printemps fait plus de
Prelit aux animaux, que plus ta-d,
däiîs unesaisol plus avancée et plus
chaude.

En tondant les moutons de bonne
heure,leur laine croit raoidement
et leur toison est meilleure l'au-
tomiie.

Enf ne les tondant pas de bonne
heure, vous les tenez dans un état
(le faiblesse nuisible.

Les moutons toudus de bonne
heure Prennent généralement un
neilleur'hiver

Qiuelues personnes croient qu'il
n'est.pas aussi nécessaire de donner
a beire aux moutons qu'aux autres
animaux C'est là une erreur gra-
ve. Le8 moutons, s'ils ne boivent
pas, c'est jqu'on ne leur donne pas
'd'eau. Mais d.oiwez- leur en et vous
verrez qu'ils sei trouven t aussi
bien qe les autres animaux

Donnez-leur du sel et de l'eau
propre-

DE L'AMELIORATION DES SOLS
to NŽ E Ux

SA-

U n co (,I a l n dL éc it ce qui suit
au Covi Gen ,CyIn : tf

il y a à peu p ès 25 als que ie de-
viens- prop, e d'un terrain sa
blonneux d'e iv.con 9 ac:es en su-
pey~ioe. D ora at les oiîs ou qua-
tWeainées p ·écdente , on n'avait
pu retirer'd ce. sol qu'environ une
dizaine de mno a. de blé d'Inde par
acre. Je le fis' lbourer profonde-
ment, et le semai fort etn avomIte:
-An n oment où l'avoine commençait
à m ir, je fis labourer et mit en vi-

ron 70Ominots de. cendre p-ovenaat
dunt our à ch tur. Je le semai
alors en seigl), en trèfe et el1 mil.
J'obtins une belle récotte: de seig e,

et pendant plîtsieurs années, le ter-
rain ofl'it une belle pelouse. J'éta-
blis ensuite une rotation dans la cul
ture comme suit: du b!é ou du sei-
gle, suivi par une p airie paccagée
ou laissé en foin. Je semai ausi
des patates ou du blé-d'inde. J'a-
-vais mis très-peu de fumier, et ce-
pendant j'obtins les plus beaux ré-
sultats.

CtLTURE EN VUE DE LA PROSPi-
RITÉ DES ABEILLES.

Il est rare qu'il n'y ait pas au-
tour de soi, dans la campagne, des
parcelles de terrain incultes oudes
bruyères délaissées, ayant un peu
de terre capable de produire des
fleurs. Or, point de fiieurs poin4 d'a.
beilcs. C'est un axiomrn apfo !e.

Un spéculateur, . gravement at-
teint par des combinaisons dé sas-
trueuses de bourse, rêsoli de se
retirer à la campagpe :il s'exila
dans une petite maison. au fond
d'un pauvre village, ou il avait
conservéquelque hectares de ter-
rain patrimonial. Quelques ruches
en ruines lui inspirèrent l'idée
d'élever des abeilles, afin de voir
quelques êtres travailler pour pro-
duire, après avoir.vècu avec des
hommes qui travaillaient pour ne
rien faire. Le village était habité
par des agriculteurs culi'vant peu
et malle triste sol 'sur lequçI ils
vivaient. Quant aux fleurs, il n'y
en avait guère,
Notre spéculateur, qui n'était pas

un sot, se procura sàns rien dire des
graines de plantes rustiiques, , Les
iours de pluie,il 8q proiwenit dans
les environs du village, répandant
le long des sentiers, anltour des
buissons, sur un sol inculte, les'
graines dont ses poches étai efif
toujours remplies· En le voytà1 f
gesticules sur le bord des ,rou' s
ur les [andesi et leg pa s, on

le cru.t fou, et 'les fort.etetes'de
l'endroit riaient tog3t 14at(t des ma-
nies du nouvel arrivant.

Le printemps venu, les fleurs
s epanouirent, etjes abeilJes, trou-
van t une ample. provision, se mul--
tiplièrent -omme par ändhantement
Il est impossible de se faire une idée
du changement qui sopéra dins -trp
rayon de quelques kilomètrè. .1'ft
prit un aspet animé, la nature piet
se réveiller- La prbtispérité -
ruches de ce novateur nait e i

ligent frappa les gens dit . gHa .
Ils se procurent aussi des a ailles
plantèrent des arbres fruitjie, in-
troduisirent dans les cl4tUi as àala
place des arbusies inutiles, deiu
que nous avonssignalés. La luzer-
et le sainfoin quittèrerit les bains et
les fossés du cnemin pour 'rendre
place peu à peu dans le champs
envahis par, de mai écoltes
consévutives de céréal ô *u par la
jachère inproductive ; prairies
artificielles vinrent rhîr une
abondante nourriture -le bé.
tail, en apportant aux a' lles >198
trésors contenus dans 19 0 edea
fleurs. En dix ans l'aspëec P
changea l'aisance r mg la
misère; La prospérité d_é cu
assura le bonheur de tous. Ce vil
lage fut appelé le .YWage aXz abeit.
les. Il n'avait faIll que îe tI4ps
d'un homme instruit pour y aitener
cette métamorphose. 'Apiculteur
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NOTRE OREDIT EN ANGLETERRE.
En dépit des efforts d'une certaine

classe de gens pour faire croire à tout
le monde, à l'étranger comme à l'habi-
tant de la Puissance, que notre pays
s'en va à la ruine, les capitalistes d'An-
gleterre ne nous croient pas si voisins
de la banqueroute qu'on cherche à le
leur faire croire. Tous les hommes de
jugement et d'expérience ont la meil-
leure opinion de notre situation finan-
cière comme de. nofre' avenir. Les
valeurs canadiennes sont en hausse sur
les marchés monétaires anglais, et nos
garanties sont acceptées partout avec
empressement. L'investi ssement des
fonds dans les entreprises canadiennes
est jugé comme très avantageux et très
rémunératif. Tout dernièrement, la
compagnie du Grand Tronc crut devoir
demander un emprunt de £271,000
pour construire un pont à Buffalo ; et
de suite, il lui fut offert £1,200,000,
c'est-à-dire près de einq fois plus
qu'elle ne demandait. Or, ces cauita-
listes sont des hommes d'affaires qui
agissent en hommes d'affaires. Ils
font comme tous ceux qui ont quelque
argent à placer ; ils ne l'exposent pas.
S'ils voyaient un danger réel à faire
leurs investissements dans nos entre-
prises; s'ils doutaient de notre solvabi-
lité actuello ou future, on ne se gêne-
rait pas de nous refuser tout secours.
Mais, loin de là ; la connaissance qu'ils
ont de notre activité, de nos affaires, de
nos moyens, de nos ressources, de l'ha-
bileté de nos hommes d'état, les engage
à favoriser une colonie dont la prospé-
rité va toujours croissante.

Voici ce qu'on lit dans un article inti-
tulé, "Moyen de trausporter le com-
merce de New-York à Montréal. "

" La Tribune de Chicago annonce
avec satisfaction évidente que des me-
sures sont on voie d'arrangement pour
établir une ligne de propulseurs qui
ferait le service régulier entre Mont-
réal et les ports des lacs d'en haut.
Déjà on a établi des agences à Chicago,
Toledo, Milwaukie et Détroit et plus
tard on en établira dans tous les ports
sur les lacs. Quinze steamers d'une
capacité do 800 et 1500 tonnaux seront
employés au transport du grain do ces
ports à celui de Montréal où il sera
transbordé à bord des vaisseaux tran-
saltlantiques de sorte qu'un seul trans.
bordement sera nécessaire entre les
ports de chargement à ceux de desti-
nation. La Tribune do Chicago cite ce
qui suit comme une des raisons de cette
nouvelle entioprise. Cette nouvelle
ligne devra commander un patronage
considérable pour la raison que de
longs délaisseront absolument évités.
Un autre désagrément qui sera évité
ainsi que les pertes qui s'en suivent
souvent sera l'ouverture des colis à
New-York avec la garantie que le con-
signatoire recevra les marchandises
telles qu'expédiées et en bon ordre. Il
y a ici un vaste plan imagine qui.me-
nace de transférer le commerce de
liew-York à Montréal par la raison que

les abus de la d uane de New- York sont
devenus insupportables. La conduite
indigne et la v.nalité du porsonel de la
douane à New-York soutenues par le
parti républiciin, ont conduit au mou-
vement qui doit faire de Montréal une
heureuse rivale pour le commerce de
l'ouest et cola à nos dépens. Il n'y a
pas de doute que le projet sera essayé.
Chicago et les autres villes de l'ouest
ont été constiuées en port d'entrée
dans le but avnué d'éviter les délais de
la douane de New York et les extor-
tions des employés.

La Rivière Rotie- du Nord renferme 00,000
milles carrés au territoire, le plus fertile di
monde et le plus propre à la culture du blé Les
six nouveaux étalh anglais 'conticnnent 65,000
milles carrés, mai, une grànde partie de cette
étendue est couv: te de montagnes. Quand on
cultivera la vali de la Rivière-Rouge, on es-
time qu'elle prod.iira 000 millions de minots
de blé aniuellem:nt.

MARCHE EN GROS.

Montréal, 5 Mai.
Farine par baril de 196 lbs.-Extra

Supérieuro,nouinale 7.00 à 0.00 ; Extra
6.65 à 6.75; de fantaisie, 6.25 à 6.30 ;
Supérieure fraticho moulue de blé de
l'Ouest,5.70 à 5.75; Superfine Etatsde
l'Ouest 5.55 -. 5.60 facile; Superfine
mi-forte de bl'du Canada, 0.00 à 0.00 ;
farine forte pour Boulangers, 6.20 à
6.50; superfine de blé de l'Ouest (Canal
Welland)nomi iale 5.70à 5.75; superfine
marques de k cité (de blé de l'Ouest,
nominales, 5.70 à 5.75; Superfine
No. 2 du Canada 5.35 à 5.40; Etats de
l'Ouest' No. 2 0.00 à 0.00, facilement
nominale; Belle, 5.05 à 5.15; Moyenne
4.70 à 4.80; Recoupes 3.75 à 4.10;
Farine en sac d'Ontario 3.00 à 3..5
sacs de la ci.é (livrée) 3.15 à 0.00.
Marche ferma et cotes sans change-
ment. L'Ouest a avancé 1 à 11c sur
le blé. Liverpool a avancé 3d sur la
farine et id sur le blé rouge. Les
acheteurs continuent à tenir. Les dé-
tenteurs tien nont forme. Lecommerce
local est actif et iésdemandes sont nom-
breuées. Un lot rond de 2,500 barils
de la marque de la cité a été vendu à
5.70. La farine en sac forme. Yen
tes supérieure uxtra 7.00 ; extra 6.65 à
6.75 ; de fantaisie 6.25 ; forte pour bou
langers 6.20 ; al-fbrte 6.00 : superflue
de l'Ouest 5.70 à 5.72; No. 2 est rare
et demandée. Reçu par le Grand-
Tronc 1,843 barils. Reçu par le canal
Lachine 1300 barils.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-riFerme 5 80 à 6.00.

Blé, par bo iseaux de 60 lbs.-No.
2 Chicago et Miiilvoukee,de 1.29 à 1.31.

Mais par boisseau de 56 lbs.-Mar-
ché languissant. Offres 65o à 70c.

Pois par boisseau do 66 lbs.-Rare.
Les détenteurs demandent de 1.00 à
1.05.

Avoine par boisseau de 32 lbs.-
Rare; les détenteurs demandent 46 à
17c.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar-
ché forme. Les détenteurs demandent
de 65e à 70e selon la qualité.

Graines, Mil par 45 lbs.-Marchlé
languissant. On le cote de 2.90 à 3.00
selon la qualité.

Fromage, par lb-Marché tranquille;
très-beau, 13e à 13½c bon, 12je.

Bourre par lb.-Cotes sans change-
ment; Inférieur, 12e à 13e ; qualité
moyenne, 13e à 14e ; bon 14e à 16c;
trés beau, 200 à 220.

Lard par baril de 200 lbs.-Marché
ferme. Mess 19.00 ; autre nominal.

Saindoux par lb.-Traiiquille, le
Alcalis par 100 lbs.-Potasse tran-

quille; première 6.27 à 6.30 ; seconde
@.00 à 0.00 ; troisième 0.00. Perlasse
nominale. Premiéro 6.90 à 7.00; se:
conde nominale.

Voici les prix des grains chez les
marchands de cette. ville :
Orge par 50 ibs....................£0 2 0
Avoine par 36 Ibe................ 0 2 0
Pois par 66 lbs......,............ 0 4 0
Graine de lin.................. 0 6 0

MARCHE AUX BESSIAUX.
Montréal, S niai.

BEuf, 16re qualité par 100 lbo.... 7 à 8
Boeuf, 2mo qua'ité.............. Cà 7
Vaches à lait..................20 à 25
Vaches extra...............25 à 55
Veaux lère qualité....'..........10 à 13

' 2me 'I .............. 6 à a
' 3me .............. 3 à 6

Moutons,lère qualité........... 6 à 8
". 2me " ............ 5à 0

Agneaux, 1ère d ......... 4 à 5
" 2me ............ 3 à 4

Cochons, lère < ............ 3 à 14
Il 2me o ............ 5 à 8

Foin, 1ère qualité, par 100 Ibe .... 10 à Il
Foin, 2me f ........... 8 à 9
Paille, 1ère qualité.............. 7 à S
Paille, 2me .............. 6 à 7

Sorel, 6 mai 1871.
Fleur par quart............ 3 00 à 4 00

do do cent lbs ......... 3 00 3 50
do Bled-d'Inde do........ 0 00 n <'J

Avoine par 40 lbs............ ,0 50 0J 60
Orge par 56 lbs.............. 0 00 0 s0
Pois par minot.............. 1 00 0 00
Bled do do................ 1 10 0 00
Bled-d'Inde, do do........ 1 0O 0 09
Sarrasin, do do............ 0 50 0 0
Patates do do............ 0 50 0 60
oeufs par douzaine.......... 0 20 0 25
Volailles par couple ........ 0 50 0 60
Oies do do.......... 075 1 00
Dindes do do.......... 110 1 00
Pigeons do do.......... 000 0 10
Beurre frais par lb.......... 020 0 '35

do salé do................ 0 20 0 21
Saindoux par lb............ 018 0 20
Miel do do.......... @12 0 12
Lard frais par cent lbs ...... 950 1000

de mess par quart........ 20 00 2500
Boeuf par cent lib .......... 500 G00
Foin par cent bottes ........ 800 9 00
Paille do do.......... 006 0 s
Bois la cord ............. 2 50 3 00

Trois Rivièrres, 5 mai 1871.
Farine Blé par quintal.... 3 00 a 3 35

Sarasin ...... .... 2 25 a 2 50
Moulée............. 1 50 a 1 60

Grain-Blé au minet ...... 0 00 a 0 00
Pois ...... 1 00 a 1 10
Orge ...... 0 60 a 0 80
Avoine 0......o 45 a 0 50
Sarssin .... ,. 0 60 a 0 o0
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Gmine de Lin...... i 60
Blé-d'inde ...... O 85

Légumes Patates au minot., 0 30
Fevs. 120
Ognièns 1 30

Laiterie oÏufs par douzaine 0 25
Beurre frais par 1bs' 0 20

, salé 0 18
Divers Sucre. d'érable ... 0 10

Miel par lbs . 0 13
Saindoux .. . 0 18
Lard-par 100 ibs .. 9 00

a I 65
a. I GO
a 0 35
. 1 40

a 1 50
a 0 23
a 0 25
a 0 20
a O 0O
a 0 15
a 0 20
a .10 00.

Jôliétte, 5 mai 1871.
Fleuren poche........... .. 2 5 O 00
Avoine par minet............ 0 45 0 47
GoudrioLe dito............. 0 43 0 50'
lois à soupei par minet. 085 t> 95
Blé-d'Inde parminet O 00
Sarrasin dito ................ 70 O 75
Poules parcuple 40
Bleuf par livre.
Moutons par coté........ 0'00 0100
Lard par 1bo,............... O GO 0>12
Lard pAr 10'lbs. ...... 0900 10
Patate par minct.............O 30 0 40
Bcurre frais par lbs........... 17 O 20

dito salé................. 14 O 17
Sucre d'érable par lbs010 00
Suif par lbs.............. 0 -18
Foin par 100 bottes............ G , OC
Paille par botte............0 06 0.03

Miel la livre............... 00 .0 GO
Savon du pays.......... 0 000
Oignons pr treosse............0 25 0 5

St. Htyacinthe, 6 mai 1871.
rex. siiptrfo$S 60 a 0 00

eh opoehe pl100lbs 3 00 a 3.26
GatNs-Orge I par >minet.. 0.0 a O 75

Avoine do' .. 045 a 0 5
Gauriole do O 60 a 0G00
Pois do .... 090 0 10 0
Blé do .... 160 a 200
Blé-d'inde do' ' G 80 a 0 00
Sarrazin do .. 00 C 0 60

VOaLLs-Dllndos par couirlel 00 a '2 00
Oies do 120 00 7 00
Canards do 000O a G 60-
poules do 050 a 0 ,00

VrsyDnss-Boeuf à la livre ~ 0 10 a 0 -02
g e par quartier G 0 a 0 0

Veau au quartier-... O 0C a 0'10
Mouton, par quartier G GO a o 00
Lard par i nvre., 0. 00 a 0 10

salé. ...... 0 12 a 0 5
Do par 100 lis .... G- 00 a 1000

DivEns-PataLtes au mint. O 35 vl O 40
Beurre en-livre ... 20 a O 05

Do entinette.... 018 a 20
Sucre dérable .* . 0 10 a 0 00

RufsaIn douzain,.. 0 15 a 0.20
Su-ifla r coup... 00 a C 0
Foin par d o 2ttes.., S 0 a O 0
Paille do 0 a C 0
Couxla pièced. 0 a 0 Il
Miel la livre .. O 10 a 0 G
Savon do ......... 0 10 a 0 00
Oignonslatrtesse.... 0 20 a 0 2
Fèves l pot.O t 0 3 a 0 00
Lainear. .,'....0 23 a 0 27
Navetslapèce ..... 0 a 0 15
Dommes par mint.. 0 200 a 1 50

do. quart.. 400 a 5 0
rrbae j lb... .... 0 10 0 17

Québe, 5 m i 1871.
FL U-rextra supérire ..... 25 a -00

t' fa....... .n......... ' 0 710
Fany ............... 0 7 75
Superflue poi......... cO a à 1-

Doe forte...... .. 1 > a 7 70
ao do .2.......... 0 a 5 80

Enpcnlce ospl..bs 2 O a 29
Grualpbrde200 i .. , a 075
Farine davoine.........G a G 25

Ddo ablé-ride, blauc4 a

pr 200ibs........ 4 50 a 4 06
Do do -do; do jaune, 4 25 a 4 40

IANDEs-.-Bouf, par 100 îbs .... 9 00 a 10 00
Do par livre........ 0 Sa 0 10

Mouton do .... ...... 0 o a 0 10
Agnean par quartier .... 0 40 a .0 50
Lardfrais par 100 lbs.... 7 00 a 7 50

Do par livre...... 0 Sa 0 10
Lard salé do O..... 0 12 a 00 13
Jambon frais........... 0 08 a 0 08

Do '.saléct fumé...... 0 il a 0 12
P:sseNs-.Saumon p brl 200 Ibs 10 50 a 17 QG

Do parlbs ... .. 0 Sa 0 09
Morue verte par bri .... .. 4 50 a 4 75

Do en paquet .. 5 25 a 5 55
Do parlbs...... 0 3 a c o

Marte sèche par quintal.. 5 50 a 5 75
Huile de morne pargalion 0 58 a 0 Go
Harengdu Labndor. à 50 a O O

DivE.s-Beurre frais par livre 0 20 a 0 22
Do. salé do .. 0 18 a 0 20

Volailles par couple .... 50 a 0 60
Dindes do .... 0 00 c' 0 0
Oies do .. ,, 0 00 a 0 00
Canards do .... 0 00 a 0 00
Patates par minot ...... 0 25 a 0 2
Oignons par baril........ 4 75 a 5 Gi
Avoine par minot....... o 50 a a Go
Pois de ........ 1 00a 1 10
Reufs, par doz .......... 0 14 a 0 15
Fromage parlbs ........ 0 14a 0 25
Sucre d'érable p Jbs...... 0 8a o 9
Pommes parbri.......... 3 50 a 4 0
Laime plbs.............. 0 30 a 0 00
Bois par corUes, 2j p .... 3 00 a 4 33
Foin par 100 bottes ...... 9 0 a 1O 00
Paille . do ...... 4 boa 5 00

PEÂUX-Vertes, inspect., p 100 l. 9 50 a 10 00
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 00
Dg reau do p lb. 0 15 a 0 0

.AcAuLs-Potasse, premières.... 5 43 F 5 70
secondes .... 4 70 a 4 o
troisièmes..... 4 00 a 4 05

Perlasse, premières.. i. 5 16 a 5 M

Mlontréal 6 mai 181
FARnE.-Blé par 100 lbs...... 15 0 a 16 9

Farine d'avoine...,.. 12 6 a 13 0
Do de bl&-d'inde.. 00 0 à 00 0
Do de sarazin ... 0 0 a 0 0

GaA1Ns-.Blé par minot... 0 0 a 0 0
. Orge do ...... 3 0 a 3 3

Pois , do ...... 4 3 a 4a
Avoine do .. , ., 2 6 a 30
Sarazin do ...... 2 6 a 2 7
Blé-dinde ...... 4 0 a 4 6

LzEuzs-Patates au sac. .. 2 6 a 2 D
Feves par minot,... 7 6 a 8 0
Oignons par do ... 0 5 a 0 a

LainruRIE- ufs par dOZ..,... 1 3 a I 6
Beurre frais par lb. 1 3 a 1 6

Do salé do 0 -10a 1 0
Fromage do , O 0 a 10

Dînmas-Sucre d'érable do 0 5 a G G
Mil ....... .... . 0 5 0 7
Saindoux par lbs 0 9 a 10

VINns.-Boeuf à la livre . 0 4 a 0 7
Lard do ...... 0 'a 0 
Mouton à la livre.... 0 0 a 0 8
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Venu à la livre ...... 0 5 a 0 7
Lard frais par 100 lbs 40 0 a 45 0
Beuf do 30 0 a 35 0

VoLAkntts-Dindes par couple.. 10 G a 1 G
Dinde jeunes do .. S 0 a 13 0
Oies do .. 7 0 a 7 6
Canards do - .. 3 0 a 4 0
Poules do .2 6 a 3 0
Poulets do .. 2 6 a 0 0

13Erns--Oanards sauvages .... C O a 4 0
Figeons ...... ...... 1 0 a 1 3
Perdrix............. 2 G a 30
Livres Ir couple. .... 0 0 a 1 3

Foin, ire qualité par 100 lis... .$12 a 10
2me qualit . .......... 5 a 6

Paille, re qualité ........ 5 s G
Pommes par quart.... 2 60 à 5 00
Graine de lin, minet..,. 1 50 à 1 GO

do do do .... 4 00 Î 4 50.

St Jean, 5 nai 187 1.
Fleur, par quart .. ........ 7 00 a 7 25

par 100 lbs ........ 3 50 a 3 60
de blé d'inde p. 100 lbs. 2 40 a 2 10
de sarazia do 2 20 a 2 25

Avoine, par 40 lbs .......... 0-50 a > Go
Orge, 56 ............ 0 50 a 0 60
Graine de lin .............. 1 40 a 0 00

de mil .............. 3 75 a, 4,00
.Pois, par minot ........... 0 80 a A 00
Bl, do ........... 1 30 a 1 40
Blé d'inde par 56 lbs ..... .. 0 70 a 0 80
Sarazin 50 .... .. 50 0 a 0 60
oEufs par douzaine ...... .. 0 20, a 0 22
Volailles par couple ....... 0 40 a 0 50
Poulets do .... .. 0 20 a 0 35
Oies - do ........ 100 a 1 60
Dindes do ,,,,, .. 2 00 a 2 50
Pigeons do ........ a o a 0 10
Beurre frais par livre..... . 0 18 a 0 25

salé do ........ 0 17 a 0 20
Saindoux do ........ 0 15a 0 18
Miel do .. .... 010 a 0-12
Patates.... ...... .. ...... 0 25 a 0 30
Lard frais par O ls., ....... 7 00 a 8,00

mess par quart .......20 00 a 30 00
BSuf par100 lbs..........., 5 09 a 6:00
Foin ' do bottes ........ 7 50:a 9.00
Paille do do ........ 2 00 a 3 00
Bois àlacord J....... ..... 8 50 a 4 00

Acton-Vale, O mai 1871.
Pleur par quintal............ 0 00 0 00

do Bled-d'inde do....0....O 90 1 0
Avoine par 40 Ibs ...... ...... 0 45 0 00
Orge par 58 lbs.............. b 00 0 00
Mil par 48 ibs..... .... 000 o C00
Pois par minet.............. 1 00 1 10
Bled do do................. 0 00 0 00
Bled-d'Inde do do.......... 1 00 0 0S
Sarrasin do do............ 0 70 0 75
patates do do............. 0 30 0 32
oufs par douzaine.......... 0 20 0 00
Volailles par couple........... 0 45 0 50
Oies do do............ 0 70 075
Dindes - do . do.......... 1 90 2 00
Mouton par livres........... a 06 . 09
Bourre frais par lb........... 0 206 0 22

do salé do................ 010 0 20
Saindoux par lb............ 0 20 0 -21
Miel do do ............ a 00 0 00
Lard frais par lIbs..... 0 12 0 18

do mess par quart........ p 0o 10 où
Bouf par cent livres.......... 5.00 0 06
Boeufpar las................. 0 05 0 1
Foin par cent bottes......,. Il CG 10 '50
Paille do do.......... 0 Oc ô O7
Bois à la corde................ 2 00 0 o

Sherbrooke, 4 mai 187'
Bouf-par quartier...... 8 0 10

do livre....... 5. 15
Mouton ................ 10 0,12
Agnean ,........... .... 10 l 12
Lard par livre.......... 9 10
Be-urre- n tinette..,... 20 (r 25

do par livre....... 18 fit 22
Fromage........ ....... il & 13
oeufs ................. 15 a 20
Dindes par lb .......... 10 @ 12
Poulets coup!........... 25 -a 40
Oies............... .. 40 & 50
Patates mint........... 45 & 50
Sucred'érable............ 8 . 10
Sarasin ............... 45, A) 50

en fieur par poche,... $1 504à,'175
Avoine par minet....... 45 'D 55
Laine.................. 0 ID 00-

Foin, par ton............$10 12
Paille do .. , .... .... $ 5 6
Dois-dur, sec..........$.3 00

do vert.... .. ,.., $ 1 0_2
Miel la,?&tÔ...; ..... 00 *D C
Pois minot.............. 80 a 1 25
Orge do ............... 75 L 80 .
Blé do ............ ,1 25.: 150
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Ottawa. 5 mai, 1871.
Fleur-Extra................. G 75 a 7 00

No.1 ...... 6 25 a 6 50
No.2 ...... 5 00 a 5 50
En Poche-D'Automme

par 100 lbs...... 3· 00 a 3 50
c du Printemps <I 2 86 a 3 00

Farine d'Avnine.p.200lbs 0 00 a O 25
Seigle.p.boisseau de 50lbs 0 00 a 0 00
Orge c 48 " 0 75 a 0 00
Farine de Blé dInde.... 0 00 a 0 00

Blé-D'automme.p.b.de 6011bs 1 20 a 30
du Printemps, 1 . I 16 a 0 02
de Turquie, 0 .. O 00 a 1 00
Pois, .. 0 80 a 0 00
Avoine, "341bs.. 0 54 a 0 5G
Féve, "601ibs.. 1 25 a 1 00

LiAn-Mess-par baril......20 50 a 12 00
Prime,Mes, par baril... .18 50 i 19 00
Prime .,... 0 00 a 0 00
Frais 7 50 a 8 00
Jambons ...... 0 15 a O O
BSufparlo0is ...... 5 00 a 0 00
Moutonpar lb ...... 0 G a 7 00
Oies, chaque .... O.. 0 46 a 0 5.1
Dindes ...... 0 40 a 0 00
Volailles, par couple.... 0 40 a 0 00
Canards ...... 0 40 a 0 00

aEURRE-lère qualité .... 0 25 a 0 30
No. 1, en Tinette .... 0 20 a 0 00
No.2 ...... 0 18 a 0 50
Oeufs . 0 25 a 0 00
-Pommes, par baril .... 3 00 a 4 00

PATATEs-par minot .... 0 45 a 0 00
FolN-partonne ...... 15 00 a 18 00
Paille-par tonne ...... 8 00 a 0 '00
Bos-par cordu ...... 4 00 a 5 00

Bois mélangés ...... 3 00 a 0 60
Epinette ...... 2 50 a 3 50
Pin ....... 2 25 a 0 50

PAUX
Peaux-No. 1, par 100lbs, inspec. 8 .0 a 0 00

No. 2, do do .800 a 0 00
Nc. 3, do do. 7 50 a 0 00
Peaux vertes ... 7 00 a 0 00

St. Césaire, O mai, 1871.
Fleur-Farine de blé,par p1Oob $2 50

d'Avoine do .... 2 >0
de Sarasin do .... 2 O

Grains-Blé par minot...... O
Pois do .... 0 85
Orge do .... 0 80
Avoine do .... o 50
Sarrasin de .... o Go
Lin do .... 0 00
Bl dInde do .... o 90
Gaudriole do .... o 6o

Légumes-Patatés do .... o 25
Fèves do .... 1 40
Ognons do .... 1 50

Laiteries-oEufs par doz, .... 0 20.
Beurre par. lbs .... O 20

dosailé en tinette 0 20
Divers-:Sucre d'érable par lbs 0 l

Miel do ...... 0 10
Saindoux do ...... 0 20
Suif lalivre........ O 10
Lard frais par 100 lbs 8 50
BSufpar quartier.. 0 o5
Moutons do .. 0 80
Bceuf à la livre,... 05
Lard par livre. .. 0 il
Lard salé par livre.. 0 12J
Lièvre par couple.. 0 00

Volailles-Dindes do .... 1 20
Oies do .... 1 20
Canards do .... 0 00
Poules do .... o 30
Poulets do .... 0 40
Perdrix do .... 0 40
Pommes do .... 0 00
Pommes lequart.... 0 00
Tabac ............ 0 oo
Foin par 100 bottes.. 7 00
Paille par 100 bottes. 3 b0

Bois-Pruebe, par corde....... $2 00
Erable sèche do .... 3 00
Merisier do ... , 2 50

2 0
0 00
0 Co
1 10
1 00
1 00
0 GO.
0 65
0 00
1 00
0 75
0 00
0 5u
2 03
0 25
0 25
0 22
0 12
0 12
0 21
0 12
9 00
0 06
1 00
0 06
0 12
o 13
0 00
1 30
1 25
o vu
0 35
0 45
0 50
0 00
0 00
0 00
8 00
4 00
0 00'
0 00
0 00

Montréal, 8 mai 1371. HYPOPHOSPHITE
Cuir ù semelle, Ne l, B A la livre 25 a 26

Do . No 2, do23 a 24 . E ELLOWS'.
Slaughter......................27 a 28 Parmi les maux guéris par l'usage du
Rougit............ ............ 27 a 30 SYRoP ColPosE DE IYPoPHosPiTES DE FA. . I

rcoio No 1 .................. 24 a 25 , sont
Do No 2 .................. 22 a 23 ConstipationAsthnaConsomption

Vache cirée', légère.............. 43 a 45 Laryngitis, Depilite Nervense,
do do pesant............ 40 a 43 . L>yspepsia.. ]Bronchites, 'hro-

Veau cire...................... .5 a.85 nicues,Dxarh chronique.. Melancolie.
Cuir à harnais.................. 32 a 33 .Débilité résultant du typhus et autres fièvre
Bu.ffle .................. la pied 15 a 17 lentes, Diphtheritie, Prostration, ilysteria, Ry.
Pebble ...... ............ 15 a 17 pochondria, Amenorrhoea, Chlorosis, Anlemin,
Vache cn Kid ............ dos $15 a 18 Lèucorrhea, Excitation Nerveuse, Marasmu-
Vachefendue ............ la livre 31 a 33 ou affaiblissement des. muscles, Aphonia, c i
Patent uni................. pied 19 a 20 perte d.la vois, Chorea ou St. Vitus's Dance,

do carié.............. " 17 a 18 Faiblesse des poumons, Action du cœur inter-
Peaux de mouton pesantes..livre 27 a 33 rompue ou affaiblie, sensations étouffantes,

do do légère.. " 25 a 30 causées par des obstructions muqueuses des
Peaux vertes, No 1......la livre 9 a 10 poumons ou des conduits de l'air, et la débilité

No 2 ...... 91 a O provenant 7 de -causes . qui, souvent sont jugées
A. KEILOA CK, sans espoir.

Marvhandde cuir, 505, rue St. Paul. A VENDRE PAI LES PrAiMACIENiS.

NPrix, $1.50; Six pour $7.50.MUARCHE DE BRIGIITON. .10 ES L FEjLLOWS, Chlimiste.Boston, 3 mai 1871. st. JCohs, N.B.
Boufci-Qualité $11 50 a 12 00 e v 81

do Ire qualité 10 50 à Il 25
do Seconde 10 00 à 10 25 Le alleri.-Mari, tiens ui c-li-
do Troisième 8 50 à 9 75 re : j'arrive justement de la vill,

-et j'ai apporté avec moi toutedo qualité pauivre 6 0O à1 81 00eji ppréOvc-m1tlt
dp0notre commande, thé, café, cali-

Mouton et agneau extra 5 00 à 10 00 cot, et enfin une charge de......
do ordinaire 2 00 à 4 00 La Pemîe.-(linterrompant,)

Cochon gras par livre 0 07à 0' 7e et tu ns oublié le Pain-Killer.
du Canada 0 7½ à 0 09 Le lari.-Ah, non I je nie pouvais oublié ce-

Peauxdo iouton 1 5à2- la car tousiles magasins ci sont'rempie et de
plus les.clôtures, les roches et les maisons sont
remplis d'afliches qui nous y fout penser, elles
ont " Pain-Killer," écrites en grosses lettres.

H(NSON TO EE Le marchand dit que le Pain.Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit oiu

Nouveau cahier de Morceau du Musique on puisse le trouvé même à lia noirceur.
musique pari-. S. Pur- pour 3.00. La 1Fenne.-Il faut que cela soit bon, car la
kins. Pix 7.50 la dou- Les souscripteurs à femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'aux nues
vaine. I contient plus la publication musica- comme elle le fait.
de deux cents nouvel- le de Peters ont leur rPLe Pain-KiIer est.un ienède pour les
les chansons duos, etc. musique pour moins douleurs internes et externes. Les maux ilnté-
le tout de la plus gra.n- de deux cents le mor- rieurs, Crampes:, Spanes, Froids subits et dé-
de beauté par Will S. ceau. Ceux qui n'ont rangement d'intestins, q--elques Gouttes dans
Hays,Webster,Tlomuas pas vu ce répertoire pe l'eau donu'eront un soulagement immédiat.
etc. Criaque morceau miusical devront envoy Comme liniment il est sans égal, il arrêtu la
est nouveau, plein de er 20 ets pour une co- douleur instantanément. Soyez certain de nous
fraiebeur etd'éclat. Le pie-prospectus. La procurer la bonne faite par Perry Datvis & Son
catalogue etles extraits musique est de Hays, et venuite par tous les pharmaciens er les gro-
envoyés gratis Les Tomas,KiukelPersly es.
copies prospectus ex- etd'autresconipositeurs 15 fZvrier 1871.
pédiées francoaux pro populaires.
fesseurs de musique Deux nuiintros anté-
pour 05 cents. Condi- rieurs pour 40 cents,
tions libirales. Quatre pour 75 cents.

Addtressez
J. L ETERIS,l500 'rodl·ày New-York.

Aux amateurs de Ru3hes.
LeR o s personnes désireuses de se livrer à l'in

u dustrie si lucrative de la culture des Abeilleo
trouveront, en s'adressant au, soussigné, des, Re.
oiEs do différents modèles et. dIe coistruîctious
variant suivant le goCut ou lus conaiunces
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 iuhlius
MA S TH E WEAK STRO]î améliorées, pour le prix de 4 boites du min

chaque et auront de M Valiquet tous les rensci
CAUTI N.-All gennin lis tlie nae gnenionts possibles pour si servir de ce. none-'I~~~erî,visnO' 1"rîp"<Nriertuvln Barkr,

bown in i' gus. A 12-page pamphlet en veau 'ut avantageux Aystême de Rueces. On
ro. .J. il. J In, Proprætor, 36 Dey St., est prié de se hâter, vu les précautions à prei-

New Yori:. Sold by ail Draglgists. dre dès cette saison.

AVER'fISSEMENT.- Le Sirop véritable d S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dùpot
porte son nom-" Peruviun Syrup" non pas d Instruments agricoles de Wm. Evans,'marche
u Perrvii-ianBark").... soufll dnuis b outeille. Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat du

n : "fi -1 .9A4 ê1. - ,yces Ruches.
SutU~VVV JfltIl Ut <tih/AIWU*VU iiLUS J

n envoe g3r . un pampi e e pages. .
P. DINSI)IORE, propriétaire, DeUy Strcet,
New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
ler mafe 1871.-12-15-t,

Station St Hilaie.

Tir. VALTQIIET,
Apiculteur

obre 1869.
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EXPIONSR etd'exemption de doulaur, le grand
but de l médecine est, aiteint.

Maintenant, monsieur, sans demanda
m s . .hi sollicitation.de votre pare, permet.

.-. me,, ragIe, •. tez-moi de dire que votre nouveau
'Chollque,'ram- rdmède que vOUs appe-ez STAN#ToNs

pes. saux :de Gor. PAIN RELIEF, est un remded :très pré.
.r, xèvres et »ou cieux et supérieur, comp:sé de presqueleurs~i, aux de Dents

'Eurache. Maux-de Têio tous les médicaments et soulageurs de
DouIeûro dann le Osté et douleurs que la profesion médicale

le, Des.JhOo s,' Bronchites, connaisse. J'ai été. le témoin il y a
Asthme, yFispep . Dismentie, ouelques semaines d'un soulagement

Da rh L luna mationEré de douleurs si extraordianir nar l'u.
"" dûr. agelures,Eorias sage de votre remède qua je , orté

blalldIe des 'Nortl, a croire que des milliers de s. ..c ants
t 49w> t. e., vont s'adresser à vous p ur voir. né.

tc., ete idecine comme étant le meilleur Soocum
Il n'a encore jamais été offert que la science on l'art ait jamais offe.t

A l'humanité souffrante. le connais
au public de préparation égal au la compositi< de votre remede, etj'ai
"STANTON PAIN RELIEF" très soigneusement expérimenté,ses
qui:est compiosé rexclusivement mérites, et je suis convaincu que tous

de substances végétales et con- les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs . très

tient alci fs ulijéraux ou autres sévères, seront d'accord veOC moi pour
poisonspil peut. être pris en tous dire que c'est un remède aussi extraor.
temps avec la plus grande sécu- dinaire qu'excellent.
rité et avec la certitude de réus- V'otre etc.,

W. Ci. MoNxAu&N, M. D.
sir. Les certificats les plus ap- Le certificat ci-dessus est un
péciables -stint'ôbtenus de ceuxr,' réiae .s? tt d cexentre les excellents certificats:qui s.en servent.em

Lisez le certificat suivant que je reçois journellement de
d'un rnédecin..pt.ricin . toutes les parties du pays où

nté net ptrès recommandé j'ai introduit cette préparation
C'e rtific vraiment supérieure, et commestW un certifiat .entre mille .suscanadien et ré:sidant avecque nous recevons tous les jours je u a

seuleent des médecins tous mes intérêts iCI, on peut
. tre convamicu que j'emploiraimais aussi de personnes qui sont cu'

très reconnaissantes pour , le toujours le meilleur matériel
soulagement que leur a procuré qu'il soit possible d'obtenir sur

l'usage du PA e R Li pro. nos marchés, afin de maintenir
Montréal, 8 février 1871. nia préparation dans l'état le

R. W. Stanton Ller. plus par et le plus excellent.
Monsieur, Les- commerçants de la Répu-

J'ai toujours considéré que c'était blique voisine qui n'ont aucun
contraire à l'étiquette médicale pour intérêt dans le Canada excepté
un homme do profession ikyant ses r ce u'ils
diplômes de recommander en aucune po q peuvont emporter
manière l'usage des " Médecines P.- dans leurs endroits consistant en
tentées" et je pourrais ajouter que je des milliers de piastres annue-
crois encore à cette opinion, quand je lement, et ne nous donnent en
vois des médecines patentées compo- retour des restes plus que dou.sées d'une variété d ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con- toux de préparation qui ont
nues aux fabricants seulement. Toute. vieilli sur leurs tablettes, mais
fois, à,part ces faits, je crois que l'usage qui sont jugées as,ýez bonnes
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de abulager les peines pou es sur le marché
et los souffrances de l'humanite. Je canadien pour quelques années 1
crois aussi que quand un médecim in. qu'ils réussissent à vendre en
trait découvre avec certitude qu'une répandant des annonces spécieu- i
medacine spéciale ou une combinaison et des ceifiat fabde mèdecine possède la propriété de ses etiesccrt c abriqués,
donner un soulagement presqu'instan- Les personnes souffrantes sont gué-
tnné au pauvi e affligé, ce médecin est ries journellement sans aucune charge,
dans l'obligation de recommander ce dans mon bureau, donnant ainsi une
remède ou cette combinaison de remè. preuve palpable de l'efilarité de mes
des. Peu importe de qui et d'où-vient médecines.
le soulagement aux affigés et aux ago. Je prépare aussi de la Salseparoille
misants, si la douleur est chassée et la et des Pilules qui ne le cèdent en rien
nature ramenéo à son état de bien-être dans leur mérite particuliers A mon

PàiN RLHiE..

A vendre par la Dr. E. t. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dabord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et ,n détail par les druggis-
tés t1]es marchands..

H-. W. STA.1WrON,
. Manufac.ureur.

31elacis Jacqilei itter,
Montréal

1 avril, 18q1.

MAGAS1N* DE SIIONCE DU CANAD 1
Rues et dPoun '/ing

jarche te. Aun e

WILLIAM EVANS
Grénetier du. Conseilr Agricole .la

la Prevince'de -Québec.

MACHINES et .APPAEiLS D'AGRICUL.
TURE de-loute description.

GRAINEs, SEMENCES pour les champs,
Graines de Jardin et de 'Fleurs.

PEPINIERES, sêmis à la 06te St. Paul, près
deXontreal.

ARBRES TRUITIERS et do PARURE, AR-
BUSTES ROSES, PLANTES pour SERRE
et PLANTES RAMPANTES.

LEG UMES, TETITS FRUITS, etc., etc., etc.
Un mnasdiique stock de Pommiers, Poiriers,

Cerisiers, prt pour.la livraison au com-
mencement du printemps.

On peur- a obtenir dca catalogues do toutes
les Semences d6crites plus h.ut, en s'adressent

l Entrpt.
ier avri 1is1

Ce c6lbre remède n'assèche pas soulemene
.a toux on on aiasent exiter la cause, commt
font la plupart des autres préparations, mais
I relache et nettoie les poumons et diminue
'irritation, détruisant par-1l la cause de la ma-
adi. SETH. W. FOWLE & FILS, proprié-
aire, fBosten. Env.nte chez tous les pharma-
ins etmarchands demedecines

En vente au Bureau du .ournal d4gricrulure
quelques paquets dei Blé-d'Inde dit Blé-d'inde
Atit d'AVfred. Il se recommande à tous les
,ultivateur1 pour sa prompte mniuritb et son
goùt exquis.

Ped du paquet: 20 contins.


